
LE STÉNOGItAPllE CANAIEN

NOTES SIS L'HISTOIRIE DE LA IÎTENOGH 'IIIE Un réviseur au Sénat, deux réviseurs ot plu-
sieurs sienographes à la Chambre des députés

Pa r M CHAIRLFS VEREL pratiquent les systèmes Prévost-Delaunay. " Ce
qui fait le mérite de tes méthodes, ajoute un de

(Suite ri fin). nos collègues, c'est la rapidité , mais on n'y par-
Ce fut alors que l'on songea sérieusement à étu- vient qu'aprés en travail laborieux et très long,

dier la sténographie. De nombreux spécialistes de plus, la difficulté de lecture que rencoatre l'é-
cherchèrent les moyens de esivre la parole de lève, les combinaisons compliquées qu'on est obli-
orateurs. Des méthodes parurent en grand nom- gé de lui enseigner dès le début, diminuent son
bre et la seule qui attira l'attention du public ardeur et l'arrdtent bientôt. Voilà pourquoi elles
fut celle de Pierre Bertin, de Provins. Ce sténo- ne deviendront jamais populaires. maigre les ef-
graphe, qui avait passsé ses loisirs à traduire les forts de leurs vulgarisateurs.
satires d'Young, adapta à la langue française la Outre ces systèmes, il existe en France trois
méthode anglaise Taylor. Le succès ce tra- genres de sténographie bien distincts
vail fut néanmoins restreint à cause de iquiivo- La sténographie sur portées, comme celle le M.
ques nombreuses qu'il occasionnait, les voyelles Lefèvre, la sténographbc syll.abique et à traits reti-
étant rejetées de son alphabet. Pour justifler la forcés, comme celle die M.'Riom, et enfini un sys-
raison de cette omission, Pierre Bertin 'ap- ' téme merveilleux où chaque ulot est exiiriné par
p'iyait sur :ette phrase de Jean Jncqiues Rous- un monogramme. " la stéungraphie Duploye "
seau : " Il serait aise de faire avec les seules con. Nous ne pensons pas qu'un puisse ai river à trou-
sonnes une langue fort claire par écrit (1). " ver une niéthode plus ingenieuse, plus facile à
l'ais il passe aux exemples. Il n'est personne, lire et à écrire. A l'appui de notre opiilion. nous
dit-il, qui en voyant DSCPLN MLTL et RPi.Q pîîisse dirons que ceUe métbo le, réeilement populaire, s
hésiter à lire "discipline militaire et république " obtenu à l'Exposition de 1878 sn plus haute récon-

Nous ne sommes pas de cet avis, et poiur nej pense. la médaille d'or ; qu'elle e<t enseignée à
citer qu'une seule équiooue parmi de nombr..uses : Ecole polytechnique. à Saint Ciyr, à l' Ecole su-
nous nous servons de cette exemple : MNG TN périeure de commerce, etc., et qu enfin. grace à
R"T, peut tout aussi bien dire m nange ton ar-i son intelligence facile, elle est accessit.e aux en-
gen. que ménage ton argent. " ce qui change tants, ainsi que le constatent les 3,000 instituteurs
complètement la inoralite d'un avis donné par un qui s en serrent journellement dans leurs classes
pèr à son fils. pour les dictées et les devoirs de style (l.

Malgré ce défaut capitil. le Directoire regarda Les disciples de Duployé sont nu nombre de
le système de Bertin comme l'une îles Plus heu- plusieurs milliers, répartis par tous les pointe du
reuses concertions dont le génie de l'invention globe. Ils forment une grande société dont le
ait à s'applaudir. Encoura-zé. le novateur com- siège social est à Paris et qui a pour titre : "Ins-
mença la p'iblieation des fables de La Fontaine i titut téiiographique des Deiux-londes, " et pour
en caractères sténographiquas (2). ' but principal lis viilgarisation de la sténographie

Malheureusement on restadansl'indifférenee par afin de rendre sMus facile soit l'acquisitint de
suite du défaut de lisibaté C'estalers que Conen l'instruction eléniitaire sait le tiavail intel-
de Prépéan chercha à modifier la métho.se Hertin, lectuel.
mais la rapidité fut sacrifiée : la lisibilité et il De nombreuse.s sociétés se fondent en province
fut n -r suite difficile de suivre la parole avec son et poursuivent avec zèle le développîemeit de la
secours (3). stenographie pai des cours publics et des con-

A l'époque du premier empire, l'art abréviateur cours régioaaux.
disparut de non veau pour ne reparaitre que sous i Pour la vitesse, les sténiigraphes duplosens
la Restauration. La presse avait senti toute l'u- petvent jeter le gant aux plus grands adeptes de
tilité de la sténograohie et le gouvernement avaIt l'art abréviateur en leur faisant le défi du poète
élevé au rang de fonctionnaires publics les sténo- de Venusle :
graphes chargés du compte rendu officiel du "Mo- Detur locus. bora,
niteur. " Custoles: videamus ter plus scrIbere posait (I)

Les méthodes d'origine française n''yant pu
atteindre la perfection nécessaire, an habile Dra-
ticien, M. Prévost, homme distingué qui, pendant (1) Quelqîses perensne révoltentà l'idée'lin-
près de 40 ans, a occnpé en France une pr.silion troduire la sténographie dans les écoles, préten-
éminente au point de vue sténographique, troura
après de longs travaux le moyen de rendre lisible lug est a' attu par des mtera d'Ittetf.iuapruîvenant îilliituteuris Nous8 n'en citons qu'unele système de Taylor, tout en lui donnant une pour1lexemple: "Grèce à la stéiiigraphle,écrlvat
grande rapidité. D. Melaunay, son elève, ancien m Petit inutîtuteir à saint-Valerin sur cinq
réviseur officiel, continue les travaux de son pro- de mes élèves qui ontobtenu le certificat d'études
fesseur et emploie tous ses efforts à vulgariser sa primaires, deux sont arrivés premiers ez-aeguo.
méthode. Ce résultat est d'autant plis beau que ces élèves.à peine iteés (te douze ans., otît conciaurU avec~des Jeunes gens àAgès aie dix-sept ou dix-huit ans

(1) E-'at sur l'riclne de tai-gues et sortant de pension. Les élèves de ma 1ère divl-
42) On peut voir a Provin.9, rue aux Aulx, 14. sur flon font aujourd'hui une dictée de 20 tote en 1

la fiaçaile de la mailou on est né Bertin. cette pla- minutes
.lue i'irmmnéiorative étifiée par les eolia des sté-
isîicratfion: (1) Afin le faire ressortir d'une manière évîden-

HONOS PATRIE tele mériteiniontetable de la sténographiedo'
rî'HROIuiclR E lt[tFc-BERTiN ployenne, nous donnons la traduPtRoE d'une lettre

i tri ucte', . la sténoiraphie en France est né dans adresséeàa . laplnyépar le (irandrmaîtredela
f.tt. i ilon le 2 novembre 1751 -ténographie en Allemagne
t. i i blE DE PINS. Il Monsieur et très honoré matre, periietteg-

t' 'E'tt'îlt MT'uI- tA'H1QUE DE tA BRIE moidevousdire que votre Itagénleux systéinede
t l>M 2 etéicigraphte m'a vivement Intéressé. J'ai d.A 8

(i P irni le- prat iciens que le systeme Conen de faitPtuileursdlcurs aurvotremèthode dansd' -
IPreSpi'un. ri.ilt -. r l'otel.de Dieppe, a formé% férentes, wuiétésténographtquesdetserlnett ut
il fatut citer: \ e t. 'as. Gustav te monde est conven que votre inéthodeet de
dt, 1.1aiwr • et '. w(enalin. nusjl'îir.i'hui chef du toutes la plu simple et la plus rapide.

,. %If' -t -'i -.:~tii' ' la i a ii>i il If dléputés. "' MAX BAcKs.xsst."


